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Bissonnette 
ons, articles de toi- 
ment des pellicules 
x prix les plus bas. 
Ûx commandes par 
mpt et garanti.
ISSONNETTE 
Ilier, Québec.

SECTION FEMININEO $79,000. pour les conserves de viande, 
$57,600. pour les conserves de fruits 
et $54,100. pour les conserves de légu­
mes.
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Vendez pour nous, 
cartes de Noël et 
du Jour de l’An et 
gagner cette magni- 
fique montre.

Aussi autres primes. Demandez le cata- 
logue. Tout le monde achète de ces cartes. 
N’envoyez pas d’argent, seulement votre 
nom et adresse à

BEAUCE SPECIALTY
74 rue St-Joseph apt. 10, Québec.

Par J. Théo. Lamontagne statisticien, Ministère de l'Agriculture. Québec
ECONOMIE RURALE1 A formation des Cercles de Fer­

mières dans la province de Qué­
bec remonte à Février 1915.

augmenter la production ou la fabrica"
Que dire maintenant des principestion des choses nécessaires pour l’ali- 

mentation et le vêtement de la famille, d économie rurale qui sont inculqués
aux fermières par l’intermédiaire des 
Cercles. Qu'il nous suffise de mention-

Si l’on réfère au Rapport du Ministre de façon à rendre la ferme indépendante
i réuni les délégués 
sections rurales et 
sociétés Saint-Jean- 
u Calais Montcalm 
ion très important 

. sociétés nationales 
ses de la province • 
scutée bien qu’au- 
encore été prise, on 
ssité de multiplier 
toutes nos paroisses, 
bord en associations 

à ce qui concerne 
on de tous ces grou- 
nu qu'il suffit, pour 
union morale entre 
. union qui existe

de l'Agriculture pour l’année 1916, on 
y voit que "Les Cercles de Fermières” 
auront pour but de faire aimer l’agri- 
culture en la faisant connaître et de 
Céliorer en propageant les meilleures 
méthodes d’exploitation, notamment: 
en aviculture, en apiculture, en horti­
culture et dans les cultures fruitières et 
potagères, et ce, sans préjudice aux tra­
vaux domestiques de tissage et de con­
fection.

Pour atteindre ce but on se proposait 
de recourir aux conférences mensuelles, 
aux démonstrations pratiques, à l’orga­
nisation de bibliothèques, diffusion de 
livres, fêtes agricoles, etc.

Ces organismes, comme nous pour­
rons le voir ci-dessous, ont poursuivi 
leur but. Les travaux domestiques de 
tissage, etc, de nos fermières ont amené 
la fondation de l’"Ecole des Arts Domes- 
tiques". Les Cercles aujourd’hui ten­
dent à l'amélioration des conditions 
nomiques de la ferme, en amenant 
• la fermière, une meilleure gérance, 
des méthodes administratives plus ap­
propriées, des conditions d’hygiènes plus 
saines, une atmosphère plus gaie et 
donc, une vie plus agréable pour le culti­
vateur et sa famille.

Depuis 1915, nos Cercles de Fermières 
ont marché de l’avant. Lorsque nous 
étions en pleine prospérité, les progrès 
étaient plutôt lents. Alors que l’argent 
circulait en abondance en certains mi­
lieux on se souciait peu d’exécuter sur 
la ferme certains travaux d’art domes­
tique; les rouets et les métiers étaient 
mis au rancart et le pain du boulanger 
remplaçait le pain de ménage. Mais la 
crise est venue, l’argent s'est fait plus 
rare. Ceux qui président aux destinées 
de l’agriculture en cette province, ont 
redoublé d’efforts pour encourager les 
fermières à améliorer les conditions de 
vie sur la fèrme, à réduire les dépenses- estrict minimum, à diminuer le coût 
seproduction des denrées agricoles, à

du dehors.
Les résultats obtenus sont des plus ner qu’en 1935, 3,153 fermières tiennent 

une comptabilité et 2,717 ont fait leur 
inventaire de fin d’année.

Voilà, il me semble, suffisamment de 
chiffres pour prouver que nos fermières 
savent profiter des enseignements reçus.

encourageants et le mouvement est 
lancé, on ne peut mieux. Quelques com­
paraisons et quelques chiffres illustre- 
ront mieux l'ampleur du mouvement:

D'après les statistiques officielles des 
Cercles des Fermières, on apprend que 
le nombre de Cercles est passé de 100 en 
1925. à 130 en 1930 et à 260 en 1935. 
Le nombre de membres est passé de 
6,225 en 1926. à 7,222 en 1930 et à 
11,250 en 1935.

La broderie est un agréable passe-temps

APICULTURE

Nous comptions 527 apicultrices en 
1926, 537 en 1930 et nous en trouvons 
825 en 1935.

JEUNES NATU-
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Dans le domaine de l’aviculture, en 
1931, 4,373 fermières, membres des 
Cercles, gardaient 108,654 poules pon­
deuses qui produisaient en moyenne 
annuellement 101 œufs; ces fermières 
vendaient en douze mois, 471,472 dou­
zaines d’œufs. En 1935, 7,254 avicul­
trices gardaient 222,120 poules pon­
deuses, sans compter 364,672 poussins. 
Dans l’année 1935, les poules ont pro­
duit en moyenne- 121 œufs et les fer­
mières ont vendu 1,209,551 douzaines 
d’œufs.

SPA TRON VENNAT
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TRAVAUX D’ART DOMESTIQUE
No 6223.- Dessin simple et de bon goût pour nappe à dîner en broderie pleine. Patron à trace? 35c 

perforé 90e, au fer chaud 2 x 2% verges $1.25, 2 x 3 verges $1.50. Etampé sur coton fini toile deux 
qualités 2 x 2% verges $2.35 ou $3.95, 2 x 3 verges $2.95 ou $4.50. Sur belle toile blanche ou huître 
2 x 2% verges $5.50, 2 x 3 verges $6.75. Serviettes assorties sur commande.

Circulaire de Layette 5c. Circulaire de Nappes 5c. Circulaire Religieuse 5c.
Abonnez-vous à notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique 12e par an.
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En 1931, 2064 fermières, membres des 
Cercles, gardaient 22,613 moutons qui 
fournissaient 106,481 livres de laine. 
87,936 Ibs de laine étaient filées, tri­
cotées ou tissées sur la ferme. En 1935,. 
4,694 membres des Cercles gardaient 
34.525 moutons qui ont fourni 172.261 
Ibs. de laine. Au cours des derniers 
douze mois, les fermières ont filé, tri­
coté ou tissé 162,226 Ibs de laine et elles 
ont fabriqué des lainage pour une valeur 
de $83,000. La vente d’une partie de 
ces travaux a rapporté la somme de 
$8,276.00.

En 1931, 625 fermières cultivaient 
216 arpents de lin. Elles récoltaient 
13,918. Ibs. de filasse et en achetaient 
1,391 lbs. En 1935, 1720 fermières culti­
vaient 873 arpents en lin. La récolte 
de filasse, chez les Membres, l’an der­
nier, a été de 72,453 livres. De plus, 
elles en ont acheté 5,318 lbs. Avec le 
tout, elles ont fabriqué des objets de 
toile pour une valeur de $18,833. Elles 
ont vendu pour une valeur de $4,567.

Il convient de signaler ici que les 
rouets et les métiers qui avaient été mis 
au rancart pendant la période de pros­
périté, ont été tirés des greniers. Le 
nombre de rouets, déclaré par les mem­
bres des Cercles, qui était de 3,208 en 
1931, est de 9,560 en 1935. Le nombre 
de métiers qui était de 1,901 en 1930, 
est de 9,420 en 1935. Le nombre de 
fileuses est passé de 3,275 en 1925 à 
11.122 en 1935. Le nombre de tisseuses 
qui était de 2,584 en 1930, est monté 
à 9,973 en 1935.

"Soignez la teinture 
si vous voulez avoir, 
de belles étoffes 
domestiques*,

dit Madame Marin

‘IL N’EXISTE PAS DE MEILLEURE 
TEINTURE QUE LA DY-O LA 
POUR LA LAINE*

UNE INFIRMIERE MET 
FIN AU CATARRHE

DE FAÇON FORT SIMPLE
Le catarrhe est perfide—moins de par sa 

nature propre qu’à cause de ce à quoi il 
mène.

Jour et nuit, il sape vos forces et affai­
blit votre pouvoir de résistance vous por-, 
tant à la toux, au rhume et préparant les 
voies à l’influenza, la pneumonie, la tuber­
culose.

/

J’ai eu connais- 
sance des humilia- 
tions et des souf- 
frances causées par 
le catarrhe et je me 
suis promis de faire 
de mon mieux pour 
combattre cette 
calamité. Ma mé­
thode consiste à 
détruire les germes, 
à apaiser et à sou­
lager les délicates 
membranes, à les 
alimenter pour leur 
rendre santé et for­
ce. Mon traitement 
est quelque chose 
de neuf, différent,

Un tel conseil, venant d’une femme 
qui, comme Madame Marin, tisse des 
étoffes domestiques depuis plus de 
quarante ans, mérite d’être pris en 
sérieuse considération. C’est que la 
DY-O-LA a depuis longtemps prouvé - 
à l’usage qu’elle était de qualité supérieure et donnait toujours des 
résultats uniformes. La DY-O-LA est une teinture à l’aniline qui 
pénètre les fibres de la laine, produisant de riches couleurs qui se lavent 
sans s’altérer. Et comme elle est fortement concentrée, elle est très 
profitable. La même teinture peut servir pour la laine, la soie, le coton, 
la toile, le rayon ou les tissus mixtes. Elle donne des couleurs uniformes 
qui's’appareillent à la perfection. La DY-O-LA s’emploie indiffé­
remment pour teindre ou nuancer. Prix, 10e le paquet.
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JAN-O-SUN 
JEAN-O-SUN

facile, délicieux. Pas de senteur à rendre 
malade, aucune application, onguent, nul 
recours au vaporisateur —rien qui tienne 
de la fumée, des frictions, de l’injection.

Triompher du catarrhe, c’est l’œuvre de 
ma vie. Je ne saurais en rendre compte en 
un espace aussi réduit; mais écrivez-moi dès 
aujourd’hui. Avec réponse par retour du 
courrier, je vous enverrai ma brochure sur 
le catarrhe — tout cela gratuit entièrement. 
Je vous expliquerai aussi comment vous 
délivrer du catarrhe et de tous germes sus-, 
ceptibles de produire les maux du coryza. 
Et il ne vous en coûtera rien du tout.

Adressez: NURSE JAN-O-SUN Ehrg.,
4906 Queen Mary Road.

Dépt. B. F. Montréal, P. Q.

Vous trouvez toutes les couleurs et 
nuances dans les teintures DY-O-LA. 

___ Demandez chez le marchand la bro- 
=3), churette gratuite expliquant comment
AU BOUILLANTE teindre à la maison. Faites-vous mon- 
* trer les échantillons de tissus teints à

CONSERVES

Nos Fermières s’occupent aussi de la 
fabrication de Conserves pour les be­
soins de leur famille. Un certain nom­
bre en fabriquent pour la vente. En 
1934-1935, la production des conserves, 
par les membres des Cercles de Fermiè­
res, a été estimée $ 190,700, dont

TEINT A
DANS la DY-O-LA.
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